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Il y a dos chefs de corpt qui éprouvent 
le besoin da manifester leur pvdour aatn-
relis en Interdisant, dans le régiment 
oa'ile commandent, les chansons de 
fi. 

Ha donnent eomme jtwtlfteatioa de cette 
taewnre, ia raisen que les militaires en 
«arche ne nhtrltttl généralement pas des 
.«aattquM ai qatl peut ae trouTer des 
«rtiileaflUstea Mlqvelles les échos d'àlen-
tear Tiennent apporter des refrains qaél-
qsM peu légers. 

Otte considération est assez... puérile 
tt nous la oompreadrhms A peine de la 
Bartd'un aumônier, mais quand 
lenei la prsuà* au sérieux et s'appuie sur 
«Us pour interdire tonte chanson aux 
troupes en marche, nous sommes bien 
obligés de demander si, par hasard, Isa 
«•ternes sont considérées comme étant 
tes coureuts. 

La général Folllouê de St-Msrs n'a tou
tefois pas été de cet aria. Dans un ordre 
du jour daté de la semaine dernière, il 

! recommande aux officiers placés sous ses 
Ordres d'encourager, de développer le 
goût dé la chanson parmi les troupiers, 
«•tissant avec raisen que la refrain est 
tort utile, earea scandant la marche, il 
fait oublier la fatigue. 

Ce général est toat-a-fait dans le vrai et 
tous ceux qui ont porté le aac et ont 
« tiré . de longues étapes seront de son 
avis. 

Nous n'eu voulons pour preuve qu'un 
simple fait que M. le général de division 
Japy, aujourd'hui sénateur, pourrait ap-
auyer de sa haute autorité. 

A l'époque où le 53e de ligne était en 
Afrique (le signataire de cet article était 
alors un imberbe sergent-major de 20 

. ans), il y avait un bataillon de ce régiment 
caserne à Tlemcen (province d'Oran). 

Dans la même ville se trouvait un ba
taillon de tirailleurs indigènes* 

Une nuit, vers une heure du matin 
les clairons sonnèrent la marche du régi
ment, appel qui indiquait alors un de-
part précipité pour un des points delà 
région. 

Du coté des tirailleurs, même sonnerie 
ïecljtrMetparcrdredajréoéral, départ 
immédiat pour Lallah-Maghrnia, ville 
distante de 62 kilomètres. 

Comme il s'agissait d'avaler ce léger 
ruban de broussailles dans la même jour
née, on partit avant le lever du soleil. 
les chaleurs delà-bas ne permettant pas 
même en plein mois d'octobre, de mar
cher entre dix heures du matin et deux 
heures de l'après-midi 

An Bassj les chansons étaient de règle 
et les officiers donnaient volontiers le 
« la » afin d'entraîner les chœurs. 

Au bataillon de tirailleurs, le comman
dant, homme podibond, dévot à outrance 
et craignant d Vfliger les touffes d'alfa et 

| les figuiers de Barbarie, avait prescrit le 
silence le plus complet. 

•v Alors, du côté da ."M, commencèrent les 
Vfrains habituels : 
1 Meunier, ta don 

Ton moulin v* trop vite. 

Ton movtiâ va trop fort. 

La rime est toujours un peu négligée et 
les règles de la prosodie tout-à-fait estro
piées dans les chansons de marche, mais 
ses troupiers ne sont pas postulants à un 
fauteuil académique et ils ont pour les 
vers de six ou huit pieds, un mépris au 
moins égal à celui qu'ils éprouvent pour 
les alexandrins. 

La prenve en est dans les refrains sui
vants : 

LM caporaux et lea sergents 
lit en ont do la bail* argent ; 
11» Tont boire 11 bonn" bière. 

Et toi ptovr* soldat, faut boue i U rivière 

Par exemple, on est bien nourri 
«' U aoupe 

1/ dimanche pour rentier la troupe 
On lut i y donne alors «u bouilli et d' la aoupe. 

Comme morceau de concours littéraire, 
ce serait assez faible, nous en convenons, 
mais puisque nous sommes en train de 
parler de chansons de route,on nous per
mettra de citer encore quelques jolis cou
plets, chantés à pleine voix, par les 
'joyeux troupiers du Ma, en marche vers 
LaHah-Maghrnia. 

Mi capote a deux boulons 
Marchons, 

MîHflnnf, Mfefe... Ifgêre... 
Ifarcbons Isgàrameat. 

Et encore : 
Atrpràa te ma hloa > 
Qu'il lait bon, bon bou, 
AUM-e* dama bond* 
Qu'il fait bon denair. 

J'en passe et des meilleures. 
Et pendant que les troupiers do colonel 

Japy chantaient à pleine voix marchant 
à travers les sentiers à peine tracés, don-

, sent de temps à antre un coup de sac pour 
déplacer les courroies coupant les épau
les, le bataillon des tirailleurs, morne et 
truffes, suivait silencieusement a ou kilo* 

I mètre, en tirant U jambe. 
Après uae grand'halte de quatre heu-

. res faite pendant les heures de chaleur 
auprès d'un oued quelconque, le détache
ment se remit en marche et comme au 
départ, le bataillon du 3) - remit ses chan

sons, jetant sux échos les notes joyeuses 
da ses refrains athéres. 

Va joar an grenadier 
Q*t retenait da FUalre 
l ù l l a< mal têtu 
Qu'on lui i oyait Ul j«s.n«a. 

On est prié de ne pas s'abrutir à cher
cher la rime. On l'a oubliée. 

Et enfla, voici le résultat de la jour
née: 

A neuf heures et demie Au soir, ta ba 
tafllon qui avait chanté tout le long de la 
route t arrivait à Maghrnia, sans avoir, 
dans cette rude étape, laissé un seul hom
me en arrière. 

Le bataillon silencieux avait semé vingt 
sept traînards le long des chemins. 

Nous avons tenu a citer cet exemple 
bien que nous eu ayons nombre d'autres 
à présenter ; tous prouvent l'utilité des 
chansons de route et leur action bienfai
sante sur les jarrets des troupiers en 
marche* 

Nous croyons, pour notre part, que le 
ministre de la guerre devrait intervenir 
dans les prescriptions relatives aux chan
sons, prescriptions laissées, bien à tort, 
aux chefs de corps. 

La chanson de route n'a jamais perverti 
personne ; elle n'a jamais porté! atteinte 
aux mœurs st il se tient souvent à la 
Une, des propos autrement légers que les 
refrains de marche. Or, puisqu'il est per
mis de parler, pourquoi serait-il défendu 
de chanter? 

Pourquoi interdire le gai couplet qui 
fait oublier la fatigue et la longueur di 
chemin? 

A-t-on donc oublié que c'est la chanson 
de marche qui appuie les clairons quand 
ces derniers sonnent la charge. 

Sait-on ce que le troupier trouve d'é
nergie même après une longue étape, 
quand le bataillon chanta d'une seule 
voix, en gravissant une côte aride ou en 
donnant l'assaut : 

Y aura la goutte à boire l i haut 
Y aura la goutte k boirai 

Laissez donc aux troupiers, le droit de 
chanter à leur aise, le long des intermina
bles rubans de route, 

La morale ne s'en portera pas plus mal 
et l'armée, soyez en certains, s'en trouvera 
mieux. 

E. Lft.GRILUÉRB>BBAUCLERC. 

daaa le 2e article 
dn S mai), 

Qn a écrit « qu' 

d'impression ont été commise* 
prestations <o'12G 

partie seulement des preste-

ier la prestation 

peut Sir* utiliaé* a'ii tranapôita de 
imélforer les chemins », au lieu de 
liaée aux transpor a dan mitèrianx 
mai doivent faire venir de l'étranger ; 
employé A des transporta da scories. 

non en i89S que 

tr le rendement a 
Conseils municipaux dea propositions 

I/ÉLICTM LÉG1SIATO 
de la 4e circonscription de Lille 

Les délégués républicains des trois 
cantons d'Armentières, La liasses, Qaes-
noy-sur-Deûle, lormant la 4e circonscri
ption de l'arrondissement de Lille, se sont 
réunis hier mercredi, à cinq heures, au 
siège du Cercle central républicain pro
gressiste, 27 bis, rue des Bouchers, à 
Lille, i l'effet de choisir un candidat au 
siège législatif laissé vacant par la mort 
de M. des Retours. 

Environ 200 délégués étaient présents. 
A l'unanimité, la candidature de M.Flo
rent Bouduel, conseiller général de Qnes-
noy-snr-Deùle, a été acclamée. 

Kn présence de cette manifestation écla
tante des représentants républicains de la 
4e circonscription, M. Fi. Bonduel, qui 
avait jusqu'ici opposé un refus formel 
aux nombreuses démarches qui avaient 
été tentées auprès de lui, n'a pas cru pou
voir se dérober au devoir qui lui était im
posé. 

Il a consenti à donner au parti républi
cain du Nord, dont il est, depuis de lon
gues années, l'un des membres les plus 
militants et les plus dévoués, cette nou
velle preuve de sou dévouement. 

Nous ne saurions trop l'en remercier 
Mais U appartient à tous les républi

cains de la \Q circonscription de Lille de 
témoigner, eux aussi, au sympathique 
candidat, leur reconnaissance, en lui 
cordant le concours le plus actif et le plus 
énergique. 

Les réactionnaires ont déjà depuis long 
temps commencé la campagne. Que no; 
amis, de leur coté, se mettent immédiate
ment à l'œuvre ! 

Quinse jours i peine nous séparent du 
scrutin. Il n'y a pas une minute à perdre. 

Si les républicains de la 4e circonscrip
tion de Lille le veulent bien, s'ils savent 

implir l'effort nécessaire, l'élection du 
26 mal sera pour la République nn succès 
d'autant plus brillant, que cette clrcons-

iptïon a été jusqu'ici inféodée s 1s réac
tion. 

Nous publierons demain la proreestoa 
a> foi de M- Floreut-Boiaduel, et nous tré-
euwf«nsleaaca«ar»«aa»etAdldaiara. 

Dés aujourd'hui, qu'il nous suffise de 
dire—et tous les électeurs de Qaesnoy -sux-

Deûle pourraient l'attester avec nous — 
que le nom de FI. Bonduel universelle
ment populaire parmi les populations de 
Oussnoy, U Basses et Aonœullin et 
et que 1a sincérité de ses convictions ré
publicaines set aussi profonde que son 
attachement aux intérêts de notre régie*, 
et que sa serviabilité vis-a-vis da tons 
ceux de nos concitoyens qui depuis tant 
d'années ont fait appel i son influence et 
à son infatigable dévouement. 

Les amis da M. des Rotours n'ont pas 
accepté de gaieté de cœur la décision par 
laquelle les habiles da parti réactlonaaire 
ont choisi M. Jsles Dansette comme can
didat. 

Ils protestent, dans le Courrier popu 
taire et dans VEctio Ou Nord, par la note _ 
suivante que publient ce» deux jour
naux: 

Noua recevons d'un groupa d'élesteuj* de» Noua recevons d un groupa déleswiat as* 
santons dn Qosaaoy «t La Basse* la protesta
tion tsdvaats. ,ne notre imparti .due noua fait 
" devoir d'iasèrf 

s veaos» protester, 
.castes* «• Qassi 

[ 1' Centre l'ingerMeeda comité de UHe 
» l e e b o x an candidat i l'élection <fr 

— mal, ohetx qai n été fart en dehors d« 
etortnur*. las pretnlera «t In s*SM ittéra—*• 

« 9* Coatre Is réparUttea peu «qaauue» 
des cUI'gués, deux eantoes eaaeatfeksaaeun 
agricole! m i t «té, par aatte a* est» répar
tition, aaerfien à sa oaotoa tsdnttrM ; 

3- Contre le i ombra da ssUgaas nttrieuê 
a la Tille- d'AnneatiéM» qa eosteai panai 
aa population p r«t de rix mi lit étNm§tn, 
lssqaers, bfsa i tort, ont été lupaiseàHa «a 
oongre*. CetaH 83 et non 88 déléguée «ae la 
Tille f AraïaaifemdSTnit arête. 

4* Contra W brniU ms—esters répaadi 
. -ornafon pour cacher la vérité tant dél 

gués et Ha détourner de leur deveir. 
Noua ne tommes pas des Ingrats et eatea-

fyautrt part le Courrier Populaire qai 
reçoit, dit-on, 1*3 Uusnirattoaa «a M. Raoul 

Retours, publie l'article *t la lettre fui 
snlvest 

Noua arone raçn da M. Rie il dta Rotonre osa 
lettre par UçaeUe l'banaraMi eenavtllai genetei da 

d'Orahiat nnas at» fart savoir «u il Usât à 
déclarer qu'il eal comnlètemant étranger & U publi 
Mtton da l'entreOlet para dana » nuuUio 
d'hier, entreftifli piotaatant centra lea condition* 

leaqnellee a été fait, dimanche dernier, 
choix dea détegaéa de ta 4a cireonacriplio*. 

Non* Sonnoua a.c>e bien Tolnntke» t H, On 

t droiture t 

Quant A nona. no.n na mqiiaei «ua le pérte-
iroh d'as ffr^m mombr*d'àUeteum dnfaendr-

ooaacrirSioai auxquels serre Journal, qai s'a i 
iir d'onires d'à «son comité, aarrira de tri 
Nous nota contenterons d'exposer lai, asni 

polémiquer an aucune façon, Ion f ita partant as 
l'e x-mémea, ce qui noua reviendra «t qai sera 
iture a aelnirer la puMia. Lea électeur* itre-
de ces falta telle conêlanoa qn'ila jugeront 

«onvenabls. 
Ceci j'oie, nwe publions la lettre sairante : 

Msssiear 1« directeur, 
Vous svss biea TOUIU, laissai a&te d'im-

part alité «t d'mdépendes»», laaérsr dana 
Totre suiaAro d bier notr* protaabtUsa coatre 
1s façon par trop cavalière dont on noaa a 
imposé an candidat. Noas voua e s remer
cions «t vous Informons qn* plusieurs fois 

à votre obli 
gasass. 

L'émoi, pour ne pas dire l'indignation, va, 
effet, grandissant dans DOS oampagsea au 

fur et à mesure que sont connut certains 
faits que nous rapporteront ici apràs en avoir 

puleusemeot contrôlé l'exactitude. De 
«sparts des explications noua sont de

mandées, des observations judicieuses sous 
sont faites. Koaa croyons donc de notre de
voir de M rien négliger pour renseigner et 
édifier nos concitoyens. 

D'abord et avant tout nos braves geai, 
qui n'entendent rien i 

Toqnet à Lille A l'effet de désigner le candi 
d-t A l'élection du 26 mai. Il était en tend n, 
disent-ils, que M. Raoul des Rotours, soli
cita par let amis d* son père, y 

Il l'i 
dèjic 

M pr, 
acceptait U candidature. 

et nous le considérions 
dépôt i1, car son é!ecl 

faisait doute pour personne. Tout à coup, 
' i nous ait rien dit, des délégués 

et nous apprenons le lendemain, 
surprise, que le candidat est non 

plue M. R oui des Rotours, maie un M. 
Joies Dansette, un fllateor d'Arm en Hères, 

connaissons ni d'Eve, m 
d'Adam. 

gaine nette comèdi* ï Va-ton main
tenant nom dlr* : M. un tel est le candidat 
du comité, vous Totarez pour lui et pat poui 

comité? Par qui et comment a été dressée 1a 
liste des délégué. ? 

Ainsi raisonnent, dans leur gros boa eeos 
•t leur droiture natnrelie, ta* électeurs de nos 
campagnol. Noua allons tes éiiSer en deux 
mots. 

M. Raoul des Rotours, comme ou le lui 
avait promis, ne devait pas avoir de compé
titeur. 

La candidature qui a surgi tout i coup est 
le résultat d'une intrlgae. 

Pesxt ce qui est du comité et de ta compo-
stion, nous n'avons pas d* renseignements 
bien précis. Mail noas croyons pouvoir dire 
que 1 affaire a été biclée dans OU petit clan 
d* frères at firoU. 

Enfin, la façon dont la liste a été dressée 
dspaaae l'imagination. M. Dansette, récusant 
celui-ci on celui-là s composé lui-même I» 
liste et a'*at arrangé d* manière a avoir tous 
l*s atouts dans eoa ]*n. 

B en pins, il a vot», loi candidat t 
La chauffeur de ton frère a été déslgaé 

comme délégué I 
M* a noaa ne TonJons pas abuser d* votre 

hospitalité et nous nous es liassions l i pour 
asuoardfhui. 

' 'i si jours suivant* noaa racontsroas 
béttoissB qai us suât riss raotas 

raarjat dTëttêint™, 

D..: 

««-«dUUalM. 

N O S 

DÉPÊCHES 
ïtrHà «seWaf UUmrtphi^ue et Méphoniq*. 

t àê ravenir de Soubaix Tourcoing 

L» RWTRÉE DES CHAMBRES 
l a * . - t i C k u t l m « l » U , 
• M m m » aanU > m * « U Eil» 

e> I w l k M Oftae*. ààlM«tor 
• râW* d*lalitf<ll*ttaa* 4«4 oat 
• m l lw n e i a n M « A M I U M 

o* lit «n Urmei d'f mptaMrt., «M wMm 
^rto narbi. . . Cm iwUrfluttow arw< 

. <•**• mo.i da dite, Il aaralt lalpaaifcla 
— fc raglament .at formai aar M aarflt — da 
l a r n w a a r , fût ea mama da 3t haaraa, a a u 
la aoaafnt.ro.nl da I M H antaara, M l la 
CUaib». a 

ta naaM tamaa. tout 
Tea.laataabaUr., a a u raltaUfcl bail 
•Hit rftUMDtbraMM flatraa, aaa ditrla «V 
rar,».. «ai paatraa, iat lirmaai, «a.; M 
an alat, 1a riolaaaa da f n B t w oa latU ilé 

SalM. L'aaaaaala Bajaajail MaémlMtAaaj 
il raaoot. raairaaal U .'aat iMaadasI daM i 
— I ' " " - " ' jtfli riadiajl | ' 

qaa laa «tara da la i n avalait M 
Ma.. " - "> » . 

coatra laa malaoaa 

Hmafai M U t n p n a a n u l < I* t a r a » alaat 
qat la aoru, anjataaa j v a a a daaj h ma, 

• nia roaaLaaa. 
italt aaaiaoMI a a . aaaoada d a n a 

tiaada U. Chiatalai 
dfeaatioa da l'i 
M. Oaortaa Barrr, 
aoal prodalU k l'aalla da N u l a m . 

Oa MM. Luc da C.aabiaoea, StkMttaa 
« a M a et Aatolae Oa«Bl, a n lai 
aMBta da ladmiaaitraUoa ea Gotaa. 
Qaali. aar ra rtroealM d» traurlu •*?—• 
mm*n\;àmU. la Ttaomt» d-Haaaaa a u laa 
d»a ,ra da l'inSltrailon ineetaaaM da ta raaa 
Jalra ch.a Botta ; da DiaêehaM, iar «rialnaa 
oatolailiom da ruera ira parllculiars; da U. 
d'Uuaues, deJA aoatua, a«r pluaiaurs oai da 
raptura d'eaa.gamaiit daeaàaal non anitia. 
eOHBM daaa te cas 1C rnafl. d*a«pal soae Isa 
draiMiaux. O'antraa lotfrpattatiooa aiat aa 
dora aaaoaaasa. ullaa i]aa paraxeaiala, Mlle 

déaoaaa, r 
. Tout port 'oppose i lenr ajoarnemaat. 

croire , a aprae avoir coatacré a 
aa debarraaier d u anotaaaea, la Cftambr 
n a verra les autres i aaa data alterieure at 
abordera l'axamaa des réforasas flseele* dn 
budget de Iftîj, reformée relatrvee aax bola-

i octrois et aax adeceaatoaa. 

L'ESCADREFRANÇAISEAKIEL 
Paris, 8 mai. ^ Voici da nouveaux rensei

gnements sur nos navires désignés pour aller 
AKiel: 

Le cuirassé d'sseadr*. la Boche sa cours 
Masi à Brest. entr.tra ea armement définitif 

la 10 mai «t bissera se même jour ta pavillon 
du contre-amiral Mènard qui Hotte actuelle
ment sur la Vtetorieuu. 1A cap tain* de 
TSiateau Foret prendra le commandemeat 
H catrasaé. La 1J mal, te personnel da ffo-
»n#, ainsi qua m ni du Surcoût seront mit 
tnr pied d'armement aveo effectifs com
plets. 

(jnsntau fivpuy-de L'-me, dont les essais 
Tiennent de se terminer * Brest ds façon sa-
tisfiiaante, donnant 17 nœads de Tltssse 
BVSG 8,500 chevaux, U entrera également sa 
arntasneut définitif ST»C effectifs compieU et 
tsrft somsasadé par le caoitaiue Huguet. 

U toupuy-At-Uin* doit titra adjoint à l'ss-
sadre lu Nord, tandis qae ls Victorieuse, 
qui ce te son personnel su Hoche, sers désar
mée à Brs.t et remise aux du-jetions. 

DÉMISSION FORCÉS 
DU SECRETAIRE DESALLUNETTEIRS 

Parla, S mai. — Pour dss motifs restés 
ab'Olarasst secrets, H. Daroy, secrHaire 
général du Conseil fédéraldes allumettiar 
été a s sa dsmaqre par le Conseil de dont 
sa démission aujourd'hui entre les msins du 
président du Conseil fédéral. 

L'EXPÉDITION 
DR M A D A G A S C A R 

Paris, 8 mai. — Il est absolument inexact 
. l'un* rivalité, ainsi que le rapporte un 

journal du mat Q, se soit manifestée a Mada< 
gstesr, entre des servioes ressortissant & 
trois départements ministériels. 

Tons ont marché d'accord pour une bonne 
coopération i l'œuvre que la République a 
misa antre leurs mains. L'état sanitaire des 
troupes est aussi bjn que possible. 

U vente de • l'Evénement " 

ur une mise 4 prix do 30.000 franc?, les 
hères étant de HH) francs et is caution 

pour enchérir de 10,000 f runes, l'attribution i 
éléfaits pour la fio'imsde 75,000 francs. 

L'adjudicataire s appelle H. Gustave La 

L'affaire de la « Niçoise » 
Parle, S mal. — Pour l'affaire de la Niçoi-
i, M. t* substitut Lénard a requis, d* façon 

très nette, contre les principaux prérenne 
un* sévère application de la loi, en s en rap
portant A la sagesse du tribunal pour lai 
omparsss. 

M. CtUBst B JastKaaanW 
Cannanx, 8 ma1, — M. Calvlgaac, ancien 

maire, st M. Baudot, Terrier, sont assignes 
" polise correctionnelle samedi, pour outra-

i au maire totnel, U. Haxens. 

Explosion dans une parfumais 
Paris, 8 mai. — Une explosion s'est pro

duite ce matin, T< rs onze heures et demie, tu 
n' 16 ds .Impasse dn Buisson Saint-Louis. 
A cette adrtsss, H. Deetllloud exploite une 
fabrique de psrfnms et ds BSTOSS. Le* locaux 
de la fabriju* ocenpast 1* rcE-de-chanssée ds 
l'immeuble, dont l'unique étage ait r'servé 
aux appartements de Si. Dcsailloud et d* sa 
fasaille. Las ateliers «ont de-servis par na 
conlotr i rtstré* dnqoel prend naissanoe un 
•scaUsr qui coadnit i la caT*. 

Oaelqnsa Instasis *T*at lt déjtrtser, Mme 
OasalUoad y dssssadlt pou r faire ss proTiiion 
de Tin- M i tsasat 4 la ssséa n n petite lampe 
A ai. A salas *at-rf»e fraaead t* seuil d* 
U K S q n ' n a * tsplostoa rarsiisnbl* ss pr*-

ItasaDesirfsVind fat irséii l i 4aa* rsssaaa* 
ooasie Us tsassast; eti* t'est fait dsa* sa 

ds «raves blssturss. . 

L'expinstoa 
Ttcttnae. Us oavtftr ds H. Darsiàloïka. 
« » m é Chariss OaUrala, s AU grlevassent 
massé rar dss Aolséi as vsrrs snVWssi dss 
carreaux brisés. Gitfrals a été sasst oa* si 
•atroaaa, trasaaetxt A rhdpitsl Saint-Losk 

aaaaea de reiploalo». 
Lacavaeuat "" 
», aati 

la lumière que tenait i u maiâ l toâ^aaa i î 
lood. :.;_ 

Un député françii» i Berlin 
Berlin. 8 mal - H. Siejfrled. ddaali da 

Havre, a vieil» anjonrdTittl, aa oomaajulada 
M. Bodlt.r. prdaldaat dea aaaoraaaas da 
l'empire, lee e!e»a daa diverse! ouvras and 
fonctionnent i Berlla en voe des aasuraacaa 
contra laa aaoidaats da travail. 

^rnrJFsk&œt 

LE CRIME BE LA R U E B L E U E 
AV Isa Ht or g aie 

plie* de Salle, nommé S^ringsr, * 
été confronté A ls Morgue arec 1* tadavre ds 
U TSOTe Simoa. 

Gomme préosdsnasasat posa Salis, ls «tda-
Tre avait été rscosvert don drap qui fut 
brusquement enlevé quand Spriager fat in-
trsdu t daa* la aalie d'autopti*. 

Sprlagar sv.ru* sa ptrÔsfasÂai sa srtsaa ; 

doutes ssjosrdlitrl «s sa compile t* daaa R i * 

Cs aal l y a 4s earisux daaa ls sss « t 
»prrag-r, qui STOUS SS rnrtfsisa**». sa srissa, 
c'est qu il revient complètement sur tes STSSBK 
Tt I I fstss rof^all t . t f* ,Tej*> | • • • S» 

Gras* I grttcsl cria t'asssasia en si js-
anx gsnonx da ea iavrs. 

Js sons dsmssds pardon, madame, c'sat ls 
tant 

miser* qui m'a poussé sa vol 
— Afsis, d t la ta8e, profitant du repentir 

*4 ds l'effroi qu'énrouTsit le misérable, qui a 
étranglé cette psuvrt femme, de Ssllé on da 

— Oh I Moareor, s'écria Sprtnger, je vont 
• jore, c'eut Salle l 

( oaifroatstUosi «aire) ls*. tsssia: 
coasin.Uooai 

Le magistrat J*fe« qu'usa aoUTell* esav 
irontatton était InuUle entre Salit et 1» esda-

veove Simon. Il se contenta a* 
mettre en préesac* l'ancien amant delà venvo 
Kayser et Sprlsger. 

— Bsconnattaez-Tout ont homme, Ait M. 
Espinaa A Salle es désignant Spriager ? 

— Mon, réponétt gslU d'ua* voix assurés 
en fixant celui qui le dénonçait comme la 
seul coupable ds lV.ae.eei a at. 

Ls même question sdreevé* k Spriager as 
sujet de Salle obtint la même réponse, et ceci 
t'explique en raison des relations qn'-urent 
les dsux inculpés et qui penrent être coaa-
psrées A Mlles d'Oscar Wilde st de Taylor. 

Bref, l'enqu.'te n'a p u avancé d'un pas, at 
elles*! en quelque tort* terminé*, mail las 
preuTS*relevées coatre Sprlnger et Salle sont 
si flagrantes quo le tribunal ne pourra al-
stattre qu'elles soient mises en doute. 

D* plas, si M. Espioss st M. Gochefert in-
tarrogent séparément let deux Inculpés, 
Springer dit. sn l'abrsncs de Salle: 

— Tmi Até entraîné par cs miaérébte qui 
ava.t snr mol un pouvoir extraoïdtuatre 
que TOUS ne pouvez comprendre, messieurs. 

Interrogé A part. Salle dit naturellement 
le contraire. 

Suivant très probablement l'exemple «Je 
son complice Salle, qui a fait dea demi-
aveux, Springer avouera très probablement 
la participation qu'il a prise au ci 

Il ne fait que répéter : 
— Je ne l'ai pas étranglée, mai, j. 

ai 1k' que Iss poignets, mais ss tel. ..d ds Ssllé 
lu i t serré le « kiki >. Ls vieille a g...lé, et 
o'eet miracle qu'on ne l'ait pas entendnet 

Est-il utile de dire que Salle affirme le con
traire T 

V a cr lnas I snpawU 
y . Cochefert, poursuivant set laves-

tigations su aajet de es crime passionnant, 
cru TÔT une coïncidence eu-

crime de U 

A la anrsté. 
Les deux criminels ont été , . D 

rérsent A ls ssrmtnene* Au dépôt 

Le traité sï^o-japonais 

pétré cité B rrysr, ]•• 20 avril 1 r la per 

ligoté* à l'aide de btndes As toile. Or, _ 
découvert qu'A cette époque Sellé souffrant 
l'une plaie A la jarnbs entourait sa blessure 
le bande* d* toile phéniquées. L'assassin 
prAsumé de la TSUTB Simon n a pas été in
terrogé encore A ce sujet. 

_ faut ajouter enfin, qu'après avoir 
étouffé la vMIl* concierge, ses as^a-eina ont 
défait le biUllon qui lut comprimait la bou
che at qu'ensuite ls ont ouvert un condu l 
de gai pour faire croira qu'elle avait été as
phyxiée. 

Albert Springer est né le 15 juillet 1872, 
ie d'Ormesson, le arrondissent nt. n a en
tre sa mère qui habite Pari*. La pauvre 

femme qnl est très hontuMe a fa lit mourir 
d* douleur en apprenant l'arrestation de son 

Use est l iberté 
ditant que Pegalt. le mal-

de' t'a rs racusilli: 

Terminons 
heureux qui poar 
tàch«r " 
pulilil tant. 

de ls misère i 
par t'Assis tanc 

pouvait plu 
nourrir, s'était accusé de eotnplicit.'. 
remis en liberté hier soir A trois Usures «t 
demis. 

Cet infoi ttiné. contre lequel la justice n'a 
u cru devoir retenir ls délit de mystification 
ent d'-'tre pourvu d'un smplol, griîci aux 
>ns snins le M. Cochefert. 
En outre, des personnes charitable) lu* ont 

fait remettre dss encours ea argent oui lui 
permettront désormais de notrrlr et délersT 
convenablement son enfant, 

LA RECONSTTCtJTION 
4m I n . » 

Salle st Springsr ont Aie amené* ea voi
ture, 13, ras Bissa. U tttssAniici. déjà 
" Etsiaas, jng* é lait ro et tes, st st. Cs-

•rt. 
i a prosédé aussitôt dans In les* As ls 

mér* Siaassv A la i aejsttatetiun da srtsaa. 
Springer, ne dsraat IU* tpptéé t t a i h% 

n**saaaraatssi s s* t t ss tsara. *at sssaasats* A 
aac*. daa» aa» neanatn l i aa •aaaaav 

at . l i l la i i .aTaaada ptnldaata» il l 
tltaUoa de U aaaae dn crime, e'aal jaUl 
d abord «fNejaM M» artaaaaaaji détail- pari 

aUaaeeaUaa, daa aaaaaâa» , 
aa aeea, ear leeajiaa, U e'aal _ 

>ur éviter rbaaaldlU h ea l BjeanBaTaî 
deieaajageU akaaala « a n a aatK. M -
•«Jawmr.laaMalaewelaarat aaaal 
• n a t l a l c ^ d T U e a a t a a t a a i L 
Il raaoata alora aaaaaaaad aaa eaaaaaaas 

"'̂ m-aïyrï 'ÏJSÏTXT*' 
adla a i e loi ae a ' 

lit*. Quant d Springer, dit-il U 
daerlaw. 

Taa «a a » U aaarakaeiddaa i|aalie ndaaaal 
était aafermé daaa aaa plèee eaValala. aaajaaV . 
I » «tait extrait da la etatatre~<rf, « , R S , 

raatloatla aanada raaaemWI «aaa 
r. Spriager e'arratt at, .-m an j â S 
a*aiieaaaat aaa paraaaaaaa Braaailaa. 

•aUt laat latrodattaaaat6 . l 
da la anere Simon, od H. ~ 

Sprtagat avaaaeaj 

«ta voraat 
le eoalotr. 
fa rien K. 

Japon la eoaaaàjaeae. de i'abaadoa da) la 
preaqn'ile de Lia-Toog, fait l'objet d'aaareaa 
n»gociations eatra les paleaaaoaa. Oa e'aa-
cnpe (nalament da la forma daae Uqe.Ua 
devra elr.aoataeri dleaomatta^iaaaaat 1 a a a » 
doa de cette pre>o<i'Ue. 

On « daa ralaoaa d espérer n i va l'usai 
laar aspru qu'a wealal U Jaaia aa «are «as 
deniers iaaldeata, lee adfocieitoa. ae aaaaa 
ae lermineroa» 4aaa aa aaeaa kaaf datai. 

D'autre part, laeamahra da eoanamnaaa) 
Lyon aa aa vorer lasaaaaaaaiaat aaCbiaa aaa, 
m salon aa vue d'azaaataer laa ejaavjlaaaa) 
coasiaereleles qai ea aoaaroat IMvluaalaaaaat 
âpre, le règlement de la qoealioa slna-fajra» 
aalee. 

Enfla, le brait écart qae r>Ëspa«ae aaaaai 
fait des obserTa'ioaa an enjet de ls caaaat 
de Formose au Japaa et que, de son côte, la 
Fraaoa aurait fait dee observationa aaala. 

les au sujet de la ceeaioB dea lies Peeea-

NonveVe: Étrangère! 
Disselntion .e la (tinin iisliesss 
Rome. 8 mai. - Le roi a atgaé ea atalta la 

décret de di.eolatioa de ht Chambra. 
L'eleeiloa eet l i é e au 28 oui et lea aatt» 

tagee au 8 juta. 
Le nouveau Parlement est ooiToqadaoa, 

la 10 juin. 
Rome, 8 mal. — Lee eonsideruee qai aaaV 

cè lent las décréta de convocation* diaaat eaaa 
le gouvernement avait aepérd oo.volr idanaV 
l'ancienne Chambre, maie qu'il a dit tiaaaaat 
1 - projet, en présence de la ooalKloa aaa> 

représentait pas la pays. 

h loi contre les 
EM A a L L K V A U l B 

Berlin, 8 mal. — La salis des séances st Isa 
tribunes sont combles. 

L'ordre du jour appelle ls projet de Iri 
soctr* les menées subversives. 

Le e,.tnceu>r d* l'Eaipire fait connaîtra4 
riM»mbi^ Vexnoaé de* motits des gauesâtsa» 

ents feclérés. 
Il dit que l'espoir d'avoir drs dcllbératloaa 

fructueuses ne s'est pas accompli. 
comprends pas, dit le chanoelitr. 

las réunions orgaaUées panr manlfestsr lia* 
dignation contre ce projet. 

J'ai un* trop hante opinion de notr* • 
dr penseurs pour t pposer un tnetaut que 1 
travail des pluloaoulies allemande tt Iss aaa» 
grès d* t'hamaotté puissent trouver un obs
tacle dans des disposions légal**. 

La commission a introduit, dan* 1* pm)*t 
des matières qui y sont étrangères. Le prasa 
du giuvernoment a\sit unlrrëssasDtpour bat 
de fortifier les pouvoirs ds l'Btat. 

Le* propositions dt lk so*i<«rission s'éleaV 
deat^gàlemeat à la rê)ig>om et aax otœsrs. 

U esmnrsston a mèia* affaibli la peseta 
de ceiiaiBS article* du projet. 

Je reroerce le député M. d* Lsvetsow dssjft 
Lirocdamest remplaceparti*U*m*nt les Éss> 
isitlons da la commission par le projst tas 

gouTernsmeat. 
" î pèrs que le Re chstag nous mettra sa 

irs ds ré*Ut*r mi*ax qa* par 1* BSHSJA 
tendance* TioUntas. (app* 

A droite. I 
M. Barth combat longuement 1 arttel* i ' 

défend lnmeia4*aM*Uo^to*xlfrarjas " 
de provoqnsr sn " 
cri te dana ls loi. 

If. d* Maaraari 
inquiétant* dn socialisme jn 

•saas S. 
Après nn oertaia 

aaitss a*r les sbsst d* sasHipse, la 
ditcTwstoa set renvayA* A dasasta. 

ATTEHTtT 

aoaafnt.ro.nl
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lV.ae.eei
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